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d'ailleurs aussi à d'autres puiâeaneea, un 
droit a protéger, mai» le fait d'avoir des 
lens à proléçer. missionnaires de toute on- 
tonalité, ehreti-DS ladlgtnea, établissements 
'catbollqurs. cj lui vieat et m« Mut lui venir 
Îue da la vowate du Stint-Siea*. et des 

irectioss qu'il deaoe à ea point de vue aux 
EissitinnaJfes et aux idàiea L'appendice 
la lei taxtas de* traitée et déereta, ufttara- 

cuest le d*ar«t laeérial ekiaei* du U U 
•ambre 18W. 

Les dernières Unes de est appendice tar- 
tinent ee Livre Mein« at rleVin.nl d'un* 

manière frappant» lea ceuseçueaues de la 
rupture, a« means en ea qui eanoarne la 
«iltieue exttnaum d* la Irait* 

GAZETTE 
IHW BEtPECT DE U Ul 

Enviseejeaot le pouibilité de .'élection 
»l'une personnalité très en vue à la prési- 
dence de U Chasabre. un journal socia- 
liste écrit : « Qu'ils l'y portent donc à 
I'Llyoe«, leur president de trahison et do 
fWTuption, au'U»l'y portent en triotn ohe... 
Ce ne sera pas k>«g; d'un coup d'épaule le 
prolétariat aura bientôt sait de culbuter le 
president et aa bande. » 

A nu donc pour les socialistes, l'insur- 
rection La »lue violente cet toujours le plus 

' sacré dec devoirs. Pourquoi, alors, cnent-ifc 
à le révolte et à Le trahison, et accusent-ifs 
les catheke)«** eTetre des teutcurs de coups 
d'Etat, lorsque ceux-ci essayent s triplement 
de faire restecter leur droit par les moyens 
purement légaux r 

%Qun$ rtuTipt.Es 
L'Uflien du travailleurs verdunoie.groupe 

Ibndé sur 1 instigation du colonel Rousse t, 
député de Verdun, read, par son esrrit de 
solidarité et son dévouement, d'éminents 
•ervices a Le classe ouvrière, sans distinc- 
tion d'opinions. 

Les socialistes viennent è leur tour de 
créer une oeuvre soeiele ; mais pour bien 
montrer l'esprit qui animera, ils l'ont inti- 
tulée : lea soupes populaires républicaines. 

Naturellement une soupe républicains ne 
peut être n infos que par des républicains, 
c'est-i-dire par Lee amis dee soc allstes. 
Déjà par la U«an dont ceux-ci distribuaient 
les faveurs das bureaux de bienfaisance ou 
de l'Assistance publique, nous savions que 
U bienfaisance n'était pour eux qu'un 
moyen d'exploiter la misère des gens. 

U  BE1HCHE 

On se souvient de l'histoire de ce parle- 
mentaire qui, passant sa licence en droit, rit 
preuve, en droit constitutionnel, d'une 
telle ignorance, que. malgré la plus grande 
aienveitianec, les professeurs furent obligés 
de l'ejourncr. 

Le même aventure vient d'arriver à un 
député de H idapest; mais celui-ci ne s'est 
pas contente, commele nôtre, de retravailler 
ses auteurs, il a trouve moyen de se venger 
d'une façon spirituelle. Il a dépôts un pro- 
têt  revisant le programme de La  licence! 

Incontestablement, ceux sui font la loi 
tiendront toujours le bon bout à l'égard de 
«eux qui l'enseignent ou qui rappliquent. 

LE PSESSiae 

Ces tours derniers, dans 'es rues d'Au- 
btrvilliers. une cinquantaine d'enfants, 
garçons et filles, dont laine avait è peine 
10 ans, défilaient, en chantant YInterne\- 
tionaie, derr.ère un gamin portant une 
pancaxte avec ces mots: Comitérévolution- 
nmire, section enfantine. La troupe était 
accompagnée d'une sorte de pion barbu et 
d'une dame. 

Vinrent è passer deux religieuses. Aussi- 
lot, svec un magnifique ensemble, les 
5o aamins se mirent a hurler: « Hou! 
houïla calotte! s« Bt le pion et la dame con- 
templaient d'un ceil paterne et satisfait ce 
charmant spectacle, tandis que les deux 
Soeurs s'éloignaient effarées. 

Comment »eut-on que plus tard, ces 
enfanta, dont si jeunes on aura éveillé 
la haine, ne deviennent pas des sectaires ? 

tfl QUI I U WIE DURE 

A Balston, dans la province de New-York, 
M trouve, paraît-il, un oiseau qui vit encore, 
bien qu'il ait été décapité il y a vingt-cinq 
fours de cela. 

Un correspondent du N*w*York World 
a vu paraît-il, de ses yeux vu, ce volatile 
extraordinaire. 

Ce journaliste dit que cet oiseau est telle- 
ment en vie qu'il fait parfois sa petite pro- 
menade dans le cour de la grange. Etant 
sans tête, le chemin qu'il parcourt est tant 
•oit peu zigzagant. Il marche cependant, 
tes ailes lui permettent de garder l'équilibre. 
Le propriétaire de l'oiseau qui, autrefois, 
voulait se défaire de lui, s'y intéresse è pré- 
sent et lui introduit de la nourriture dans 
Le gosier pour le conserver plus longtemps 
vivant... 

Cet oiseau n« sereit-U pas un canard?-. 

«PRÈS JEANNE D'ARC, NAPOLEON 

L'ineflkble et raJaseaMa Tkalamas derail 
faire samedi une eenfereaM« la mairie du 
P£> arrondissement sur Napoléon On devine 
aisément de quelle manière la héros des 
»ans-patrie aurait traité Napoléon. La main 
du IZ> a refusé sa salle 

Il paraît qae aiusieure adjoints qui patron- 
naient cette conférence auraient l'intention 
de démiasienner ea maniera de protestation. 

LE DEPART DU COMMANDANT DRIANT 
Voici un extrait do l'ordre du jour d'adieu 

adressé par Le commandant Orient à son 
eataillon 
Ofnciejrs. aous-orfleioro. caporaux et chasseurs 

du \m bataillon. 
Je vous faia mes adieux le cour soir* I J'avais 

espéré consacrer toute ma vie è un« earner« 
pmbrassee avec enthousiasme Ü y a trente ans, 
time« passionnément jusque la farmer« heure 

Les e*toai 11 «ois no Tool pas permis. 
M.trci s vous, official's, mes chars camarades. 

oui. pax votre labour assidu, ave« maintenu au 
LataviluD sa viailla réputat on. 

Merci 4 vous, soue-of 'cars, caporaux e: 
chasseurs. Cunt l'affadi n muette et déelnte- 
resste a ftS la meilleure «aüsfacLun da mes 
eix am at dam 1 d« ror.inie'ideoient. 

tardez la cuite du bataii.on dont voijq avez 
porte I uniform« et «'«lui d«' l'arm-e dont la 
force est aujourd'hui plu« que jam us noTo 
eauvegero« Vaj-daosiis tout, aimez la patrie et, 
quelle que soit plus lard l'api «t* d« vos luîtes 
socialsa, fuites au'aUe n'ait juin ..» u «ouilnr 
i« vos rover» dicaliu us connue ciiuyen«. 

kA CJaBP'.DATPRE DU COuOlg^ RARCHARD 
lf rtogtT-rtello. députe de s<Mne-e.-Oi«.e, vient 

d'adr-e«»«!' au prérsi rient as %o' Comité u/in 
lottrt. 0MJ1& ;a'|ueJie il de la-« .»« , e> wu.oir -o 
eefoojasssaef aux prQcna.aeo e*wiiuiii tesjtaU 
li vos 

Le t.rult aourt on« Is eolobèl Martba.. s «it 
•aui'tutdU 4 «a o.**-* 

M. Doumer a toutes les chances : M. Ca- 
mille Palleten et le générai André ont feit le 
voyage d'Agon pour déposer dans son sähet 
de Nos! un paquet d'injures contre le prési- 
dent do la Chambra, et un bouquet da fleurs 
pour son compétiteur A la présidence de la 
République, st. Fallières. Si M. Mascuraud 
ne complétait paa le trio d'hommes néfastes 
ot antipathiques au paya, cast qu'il avait 
d'autres abats A fouetter avec aa comptabilité 
du Comité qui porte son uom. La trio e du 
roste été bien complété par le eitoyon Maillet. 

Comme s'ils n'avaient pas. en effet, ai- 
somme d'une massue assos lourde M. Fal- 
lièree, on se faisant sas patrons pour la 
candidature i la présidence de le Képu- 
Mftque, l'assemblée qu'ils présidaient a 
aeeolé le nom d'un fusillour de le Commune, 
U. Maillet, au sien sur le liste de candidats 
au Sénat. Palleten, André. Meillet. voilà les 
noms inséparables de celui du Pallié real 

Les doux désorganisateurs de lu manne 
et Palleten ont déclaré : Doumer, c'est la 
guerre. 

Et eux doncl N'est-ce pas leurs crimes 
d'affaiblissement ot de désorganisation de 
l'armée et d« la marine qui rendent la guerre 
menaçant« «n la rendant tentante pour l'en- 
nemi T Si leur ministère, le ministère Combes, 
avait duré quelques mois de plus, ne serions- 
nous pas déjà en guerre? 

L'audace do ces hommes ne fait pas que 
confiner à la démence, elle en dépasse les 
limites. 

Le plaisant de l'aventure, c'est qu'on 
assure que M. Fallières prétend qu'il n'a 
pas été prévenu de la manifestation d'Agon, 
11 l'a laissé faire. 

Parbleu t c'est bien pour celé que MM. Pel- 
letan et André veulent en faire leur prési- 
dent de la République ; M. Fallières a laissé 
faire; ce n'est ■ une répétition générale de 
ce qu'il laisse, a faire à le présidence : il 
laissera Palleten envoyer en expédition des 
bétimente qui font eau de toutes parts ; il 
laissera André perdre l'armée, il laissera 
Meillet préparer la commune! Certes, Pelle- 
tan. André et Meillet ont raison de dire: 
Voili notre homme, puisque c'est la ma- 
chine à tout leur laisser faire. 

N*avais-je pas raison de dire, en specta- 
teur de la lutte qui s'engage, que M. Dou- 
mer a toutes les chances! Seulement, il 
faut reconnaltrequeM. Failures n'en a guère. 
Lui, le candidat présenté a la France par le 
trio PelloUn, André et Meillet, ahl le pauvru 
homme 1 

J. B. 

LES ELECTIONS DE  DIMANCHE 
COrtSEILS   GÉNÉRAUX 

Le D' Hoy, libéra'., a été élu conseiller gé- 
nérai du canton d'Argen ton-Chateau (Deux- 
Sèvre«., par 1 at» voix contre l 678 a il. il'-y. 
radical. 

Il salissait de remplacer M. Jouffrault, aana- 
tour, décédé. 

M. do xaaioa, libéral, a été élu conseiller 
général du canton dos ronts-de-Cé, conüa le 
U' Cordon, blocard. 

ÉLECTION    arUNICIPALE 
ünn élection municipal« a eu Mo dimanche 

à Jaleace, grosse commune de tebrnheuede 
Eorde-ux, en remplacement de M. Hue. maire 
éemiaatennatro, le gouvernement ayant nanti 
cet eminent blocard d'une r«cetta buraliste de 
bon rapport. 

Deux candidats étaient en présence : 
M. Georges Double, libéral, et M. (iardères, 
socialiste. Le premier a été élu par 573 voix 
contre 471 S son concurrent. 

LE COMITE MASCUBAUD 
M. Mascuraud est toujours muet, mais le 

Fiffdro a reçu les confidences d'un membre 
du Comité « qui n'a pas donnés* démission. 
parce que, dit-il, il veut garder son fauteuil 
et voir la comédie jusqu'au bout ». 

Un des griefs principaux des membres dé- 
aiis.*iionnair«s. leur grief initiai, c'est ia mau- 
vais« tenue des livres «t la désordre d« la caisse 
du Comité. 

J« erote que leur attention fut éveillée tout 
d'abord par 1« vide da la caisse. La trésorier. 
U Leynnce. se plaignait dés le mois de sep- 
tembre 1004 d'être en déQcit de 17 000 franco. Au 
commencement de Tannée 1905. il avait, disait- 
il, avancé au Comité, de sesdeniers parsattneJs. 
30000 francs. . .   . 

Cette situation, M. Mascuraud ne la cachait 
pas. Il 03 parlait pour stimuler le zèle de ses 
collègues. Us engageant À chercher des adhé- 
rants nouveaux, à trouver de-* souscripteurs, 
pour que le Comité pût continuer à servir la 
République. .   M   . 

Cn jour (c'est, je crois & la On de février ou 
au commeiacement de mars, MM. Colas et 
Francq allèrent chez M. Mascuraud et ne lui 
cachèrent pas combien la sitjation obérée du 
Comité las étoinait et les inquiétait. Pourtant 
U y avait des coU-ants nombreux et lo Comité 
recevait beaucoup de done. Où passait donc 
l'argent? M. Mascuraud panit ennuyé de cette 
attaque. 11 crut la parer en disant: 

— Il y a une cho^e que je no vous al pas 
dite : j'ai ÎOOOOO francs -u réserve. Je les ai fait 
placer air un titre do rente à mon nom. C'est 
Berteaux qui a acheté le titre S la Bourse. 

— Comment evor-vous pu constituer une 
pareille reserve à notre iasu à nouw les vice- 
nrosMente du Comité? mterrocea M. Colas. 

— j'#n ai parité CaAon. ttXavy «( à Wêill, 
répondit M   M iKuraut. 

— Cas messieurs sont membres du bureau, 
mais nous «n eommes lea vice-présidente. 
Notre responsabilité est plus engagée que la 
leur \o*e avez de« sacrets d'administration 
pour nous et vous n'en avez pas pour oux ! Kt 
cas toon fr»na»i de rente, d'où vannent-ils? 

— Il n'y a paa '.OUI) francs do rente. Il y e 
•xactfmeat, è mon nom, ua titre le300o francs 
de rente. Hoir« trésorier Lepnnos oâeonnu, lm 
AUSSI, l'opération. L'argent, avant d'aller à la 
Banque éa Pran^«. a passé ear lo Crédit lyon- 
aata. Quant à voua dira d'où vit.nl la souscrip- 
tion je ne lo puis paa. Ce sont des dons ano- 
nynms d'aruie poutàquee. Ils m'ont dit qu'ils 
voulaient aasurer revenir du Comité. Je ne puis 
pas les nommer. 
^— m rendant trois ans vous avez lalsaé 
ignorer l'existence de cette réserve aux vica- 
préeidente. è vos collègues le* plus qualifié« 
pour s« préoccuper de l'avenir du Comité 1 Vous 
sviea à noir« m au 1UU uuo francs de réserve et 
voua laieeiex le Comité s'endetter chez son tré- 
sorier • Vous laissiez dire, vous disiez vous- 
mém« que la caisse était vide! 

— Jo voulais conserver cotte réêorvm pour das 
besoins imprévus, explique M. Mascuraud. 

La Figaro donne ensuite d'in té ressente 
détails sur l'organisation du Comité Mascu- 
raud : 

Le Comité Mascuraud a dss délégués chargée 
d« le rcpréMfiter dans chaque ministère, do 
suivre les affaires intéressant les membre« 
ad tie rents. 

Il y a un délégué aui Fineness qui s'occupe 
surtout des IransacU ms a faire avec las admi- 
nistrations des douanes et du timbre. 

Il y B le délégué du Commerce qui s'occupe 
dos «xuoaibooa. 

Il y a le déié^ué atu Travaux publics qui re- 
comman le le« entrepreneurs. 

Il v a le délègue *. la Manne qui s'lnquiste 
des fourniture* a faire au dépurUntent. 

Il y a le detuirue s ia Ouerrequi demande des 
sums po^ir le- ravoir eiste« ot ne h« ■JésiuUresse 
pas des marché* ev edjudiratioas. 

Il y a le Relégué a lin .i.-j,.tion publique qui 
set p ta ieé S la distribution des palmes acadé- 
mt ;U«N. 

I' v t. le délégué à l'Aerirulturt qui s'emploie 
à Ta:: '- «l'imer .e n ente «i/r.cole nui aSttas. 

U v a  . teneur qui «occupe, 
uvïi'ie ^'lief du cwbiiu . .: : .uiBistre, des àtee- 
titfis. am dtetaupue eati-« tes caadidats, los 
Um1, nu li faut aisaoenltonna« 

Il y a lo délégué à le Justice qui a la Légion 
d'honaeur dans sas attributions. 

Il y a le délégué aux Affaiios étrangères qui 
se niéJo des affaires des consulats et des vice* 
consaïate. 

Eatre chaque ministers e' le public, I« Comité 
Masauréud a interposé ainsi un monsieur qui 
donna des ranseigoamenta plus ou motos exacts 
sur les solliciteurs, qui «ans contrôle distribua 
à son gré les bonnes et les mauvaises fichas. 

Ces personnage* ont p:-,» à la longue une 
trrané« influence dans les ministère». Il» sont 
crante parce uu'iis parient non seulement au 
nom du Comté du Commerce, mais encore au 
nom du Coin..» rndiral-sociaiiste, celui-ci n'étant 
qu'une annexe d« celui-là. 

Noire confrAre publie le procès-verbal de 
la srauce du SOmars dernier où les cinq dis- 
sidente proposeront de supprimer le mandat 
de ces délégués. Leur (proposition fut re- 
pousses. 

CHRONIOÜEJLECTORALE 
Conetamtlne. — M le D' AJr-ide Treille, 

sénateur blocard sortant, ne se représente 
pas: M. le D' \ubry. député également bto- 
eara de Conatantine, brigua sa sur<-essioa. 

âlaarttiilquc. — M. Kiu^ht, s :aaltiur 
blocard sortant, se reuri'sente. 

Char«site-larefrjear«>. — Sept candi- 
dats du • bloc » sollicitent ta succession do 
M. Garnier : MM. héveillaud, Charruver, 
Bravai. Verneuil, députés; Marchand et Poi- 
tevin, conseillers généraux; Genet, maire 
de Saintes. 

M. Bisscuil est candidat des libéraux. 
tlaaac« Pyrénées — La Fédération 

radicale-socialiste réunie & P&u sous la pré- 
sidence du Iir Eue Pécaut, a repoussa les 
candidatures de M. Faisans, maire de Pau, 
et de M. Catalogne, députe, comme trop 
mod èrê.15. 

M. F. Saubot-Dam borge z, ancien préfet, 
libéral, se présente. Il declare que sa can- 
didature est une protestation contre la loi de 
séparation. 

la*!-«}, — Une tiste libérale ainsi com- 
posée combattrait les blocards sortants: 
MM. Vogeli, député; Lombard, ancien dé- 
puté; Marchand, conseiller générai, et Mau- 
rice Borges, conseiller général. 

•Loire lofériassisfi. — La Fédération 
républicaine progressiste a arrêté la liste de 
ses candidats : MM- Sarradin, maire de 
Nantes ; Boquier, conseiller général ; Ricr.r- 
rieau, maire de SofiYé; Lecbat. maire do 
Saint-Nazaire, et GusUiau, du Conseil supé- 
rieur de la Mutualité. 

l.ot-*t-Gsiroasi«>. — La Fédération so- 
cialiste, réunie k Nérac. a décida de pré- 
senter trois candidats : MM. Aristide Fieux, 
adjoint au maire d'Agon; D'Caubon et Cou- 
th u res. 

M. Albert Balet.cODSfiîIar généra! radical do 
Ccstelmoron. pose également sa candidature. 

Wérmuit — Un Congrès radical-socia- 
liste s'est tenu dimanche à Montpellier. Il a 
choisi comme candidats : MM. ftazimhaud, 
sénateur sortent; Nègre et Casimir Delhou, 
conseillers généraux. 

M. Laurent, radical-socialiste, se présent« 
seul, comme candidat viticole. 

Manche. — Plusieurs nouvelles candi- 
datures sont posées : celles de MM. Jubel, 
conseiller d'arrondissement de Valognes ; 
coloneld» Brécey.conseillergvnéral d'Avrau- 
ches." et Fiémîn. 

UN   DÉSABUSÉ 
M. Charles Bos. candidat i la deputation 

dans l'arrondis^-meut de Saiol-Flour, fatal 
d'adresser nu journal l'Union démocra- 
tique la lotir.' suivante : 

Monsieur. 
Dans chacun de sas nnmôros Y Union démo- 

cratique no manque Jamais do m'appolor 
franc-maçon. 

Je vous interdis de me décerner dorénavant 
cette qualification. 

J'ai «to franc-macon. J« ne le suis plus. 
Il n« pouvait mecoiivenirde rester plus long- 

temps membre d'une association qui a dévié 
de son but de mutualisme ainsi que de solida- 
rité sociale, pour tomber dans la plus odiause 
persécution. 
3La Franc-Maçonnerie comprend d'ailleurs 
bien «lie-mémo qu'elle ne peut plus admettre la 
liberté, puisqu'elle combat avao acharnement 
es radicaux libéraux, comme mes amis D -umor 
et Lockroy et comme moi-même, tandis qu'elle 
»soutient avec ardtur les candidats combistes 
comme M. 1« docteur Une-eo, votre directeur 
politique. 

J'ai flétri la délation ot la persécution; 
M. Hugon. au contraire, les a encouragées, 
soutenues et approuvées. Qu'il prenne donc ma 
place dans la Franc-Maçonnerie nouvelle ma- 
nière. U on est tout à fait digne. 

CsunLoa Bas, 
député 

■ ■■■■■■■     ■— es»      1 — 
ECHOS   PHRUEMFIHTAIRES 
L£    DOYEN    0'AG.E    Dit    LA    CHAMBRE 

C'est M. Bourgeois, député de la Vendée, se- 
cond doyçn d'âge de la Chambre, qui sera 
appelé à présider la prochaine séunco d9 ren- 
trée de la Chambre. 

M. le colonel Astlma, député de la Corse, 
premier doyen d'âge, vient, en oETat, d'aviser le 
président de la Chambre que l'extrême faibiesso 
de sa vue ne lui permettait pas de présider. 

LES REUNIONS DE L'A. L P. 
Loire. — Brillante réunion S Salnt-Germaln- 

Lespinasse le dimanche 34 décembre, pour en- 
tendre M, Georges Perroy, président du Comité, 
rendre compte du Congres générai de l'A. L. P., 
à Paris. 

A es propos, disons quo le Comité de Salnt- 
Germain-Lespinasse est un des plus actifs 
Comités communaux de la Loirs. 

LESC0LBERT1ASETLA DELATION 
Deux nouveaux renvois ont eu Heu à l'école 

Colbert, oe qui porte à 13 le nombre des éleva« 
renvoyés sur lesquels un seul usqu'ici, ftîr- 
go&Qt, est rentré à l'école mercredi damier. 

ÇA  <&s   LA 
Morts d'hiar 

A Paris, M. AméJèe Pifon, gui fut U 
professeur de français du futur empereur 
Guillaume H, quand celui-ci était étudiant à 
l'Unirersitê de Bonn, et le lecteur de l'impéra- 
trice Augusta. — M. Marius Roux, secrétaire 
de rédaction du a Petit Journal ». — Mm* de 
Nairac de Ferrièrcs, fille de l'intendant général 
et nîece du célèbre écrivain Vitlemain, mi- 
nistre de l'Instruction publique tvui la monar- 
chie de Juillet. 

Inscriptions et balles-lettros 
A t Académie des inscriptions et belles- 

lettres, M. Clermont-Ganneau a commu~ 
nique les photographies de deux inscrip- 
tions en caractères hébraïques, carrés et 
anciens, qui ont été relevées sur un grana 
linteau de calcaire dur qui vient d'être 
découvert à Jérusalem dans de* fouilles 
pratiquées par le R. P. (ierm?r-ùurandM 
sur tejianc oriental du Mont Sion* 

ÉCHOS   PB   PARTOUT 
L'* Officiel > a publié la toi accordant 

amnistie pour Us contraventions vommtsee 
par les ou u illeurs de cru jusqu'au i-juin 
tffuS. 

Au cours de recherchée au château de 
Longer*.te. prés de MonMliard 'Oou'jst, on 
a trouve d'-s defir,s di- poterie et d- erulp- 
ture ainsi que du» lances, des /ledu/s et des 
pfqnwm. 

La musique de la carde républicaine a été 
autorisée pnr l- ministre de la Hue. re a «e 
rmdre la senteutte prochaine à Londres 

EtU- y strer/itmdue par le roi Edouard F// 
at aujuu.ru ifiUtivurs iib/i&rtsifjt uubito 

LE PROCÈS DES ANTIMILITARISTES 
COUR   D'ASSISES DE LA   SEINE 

Audience du 20 décembre 1905 

Cest aujourd'hui que comparaissent devant 
la Cour d assises de lu *eme les 28 signataires 
de l'odieuse ajnche contre l'armée intitulée 
l'Appel aux conscrits, qui fut placardée par 
)«s soins de l'Association internauonale anti- 
militariste des travailleurs, les e, 7 et H octubr« 
dernier, à Paris et «n province, à l'occasion du 
depart das cooêchis. 

Les inculpé« sont: 
Jesn Bousquet. Croate Degoulet. dit Gohier: 

Roger Cibot, dît Sadnn ; Gustave Hervé. Charles 
Des planques, Kugène Vigo, dit Almareyda: 
Victor Camu, dit Clém«at-Léon; Almicare Ci- 
priani, Jules Le Guary. Éelicie Toutecher, dite 
Numieska. Emile Laporte. Lazare Baudia, dit 
Rogras; Georges Tvetot. Lruüe Pateau. Louis 
Parcoau. Nestor Ru«che. Arnold >-Egilia Bon- 
tempi, dit Arnold tiontemps, Jules Nicolet, 
P.srre Le Blava, Ferdinand Castagn«, Louis 
Grandidler. Raymond Duberos. Eugene Maria. 
René Mouton, Jean-Marie Froutier, Auguste 
Garnery, Paul Chauvin, Emile Coulais. 

lia «ont poursuivis: 1' pour provocations au 
meurtre: 9* pour provocations A la ééoobéte- 
sance adressées 4 des militaires. 

Voici quota oont les pacages Incriminés, 
relevés dan> laffi-he, comme tombant sous 
l'apuhcttüon des lois du U décembre 1883 et 
du 16 mare 1«9B : 

« Quand on vous commandera de décharger 
vos fusils sur vos frères de misère, comme 
cela s'est produit à Chalon. Ala Martinique, à 
Limoges, travailleurs, soldats da demain, vous 
n'hesiterei pas. vo"sob«irez. Vuus tirerez, mais 
non sur vos camarades, vuus tirerez »ur les 
r.oudards galonnés qui oseront TOUS donner do 
pareils ordres. • 

Et encore : 
■ Quand on vous enverra A la frontière dé- 

fendra 1« coffre-fort des capitalistes contre 
d'autres travailleurs, abusés comme vous l'êtes 
vous-même, vous ne marcherez pas. Toute 
guerre est criminelle. A l'ordre d« mobilisation 
▼ous répondrez par la grève immédiate at par 
l'insurrection. 

»Au 1*' mai 1006. ceux d'entre vos camarades 
qui luttant contre l'oppreasion patronale, afnr- 
meront leur volonté de ne travailler que huit 
heures par jour. En cette circonstance, on vous 
demandera de noyer dans 1« sang cet élan 
d'indépendance ot de d gnité ouvrière Mais IA 
encore, conscrits, vous refuserez d'assumer ce 
role do basse police, en proclament l'étroite 
solidarité qui vous unit aux manifestante. » 

A l'ouverture de laudleuce, midi 15, un pre- 
mier incident se produit. 

l>eux des inculpés, Garnery et Bousquet, con- 
seillera prud'hornoies, arrêtes A Amiens pour 
l.ropagande antimilitariste suivi« d'elfets. sont 
accompagnés de gardes municipaux. 

Las autres préveuus, qui couipa. a .stent libres, 
protestent vioicmmant : * Il « été convenu, 
crient-ils, que nos camarades prendraient libre- 
ment place A nos cotés. Que les gardas se reti- 
rent où nous, nous quittons l'audience. > 

Le tü.tiulte ne piend fin que lors ; ne les 
gardes œun:c peux, aur i 'invitation du prési- 
dent, a'èloigneut des deux prisonnière. 

On second incident a lieu A l'ap^al du nom 
d'YVCaOt. 

Cet inculpé, secrétaire général de la Fédéra- 
tion des Bourses du travail, est absent. 

Les avocats déclarent qu'il Tiendra dans le 
courant de l'audience, li e^t allé en province 
faire une confôranca; il rentrera par le premier 
tram. 

L« président dit^u'U sera obligé de prononcer 
le dé'.aut contre Yvetnt si celu,-ci n'est pas ar- 
rive lorsque le jury sera consUtué. 

L'inculpé arrive sur ces entrefaites. On pro- 
cède al "T* A la constitution du jury. 

La defense fait huit récusations. 
M. Sciigma.iu, avocat gouéiul, récuse sept 

Jui\ .-. 
A mentionner parmi les nombreux défon- 

seurs, M. le D' mealier, autorisé par le presi- 
dent a «p aider pour l'un des prévenus. 

L'appel des témoins suit la constitution du 
riiry. il y a Itf témoins & charge, 47 A décharge. 
Touo MO damiers sont absente, sauf Û. 

M* Laga-so annonce qu Us viendront au cours 
des débats. 

Les Interrogatoires 
I.e président, avant toute explication, demande 

aux inculpés si c'est leur nom qui est au bas 
de l'affiche et s'ils l'ont librement donné. 

Tous ropondunt aftlrmativement. 
Le présidant douno alors la parole A chacun 

dos prévenus. 
Ils en profitent pour faire l'apologie de leurs 

néfastes doctrines. 
Bousquet déclare qu'il a signé l'afßVhc parce 

quo i*armée s'interpose toujours entre le capital 
et le travail. 11 a signé égaJetnenl i'aftiche pour 
protester contre le coup de cravache donnée A 
Longwy par un militaire À de» travailleurs, 
coup de cravache plus humiliant que tes coups 
de fusil do Chalon. 

M. Urbain Gohler se réserva de fournir do 
longue* explications A la Qn des débats. Cepen- 
dant il tient tout de suite A indiquer en quelques 
mots pourquoi il a signé l'afllche. 

— Je ferai appeler A cette barre, dit-il. des 
députe \ des sénateur« pour leur demander si 
oui ou non ils partagent nos idées. 

LA P. — Noua ne sommes pas ici en réunion 
publuinc. 

H. Gohler. — Je tiens A dire que la propa- 
gande internationale antimilitariste est le seul 
moyen de sauver la dignité «t l'esprit de ce 
pays. 

J'ai collaboré A la réorganisation militaire et 
j'ai aperçu, au bout de quelque temps, que tout 
uttr.it qu'un* façade. Aussi j'ai été dégoûté des 
militaires parce que je me »mis rendu compte 
q.i'ils n'avaient rien dans le ventre. 

J'ai été dégoûté du patriotisme parce que je 
me suis «perçu quo 1 année était livrée À d«s 
aigre fln.^ qui ont dépensé plus de 40 milliards 
pour DO rien préparer du tout. 

L'expédition de Madagascar nous a donné la 
preuve do l'imprévoyance militaire. L'Incident 
Fachoda nous a mm:-* que. malgré les ÛOmil- 
liards consacrés A la construction de notre ma- 
rine, nous devions nous incliner de.ant le pro- 
mier geste de l'Angleterre. Lo récent incident 
Delcassé nous a enfin, prouvé que malgré les 
sacnilces lait> poar notre armée, nous devions 
promotemeat obéir quand l'empereur d'Aile- 
ruagn« commande et renvoyer lo ministre qui 
a déplu au chef d'Etat. 

J« trouv« que ee no sont pas les signataires 
de l'afitcbe qui devraient être ici, mais ceux qui 
nous ont pris 40 milliards pour nous con- 
traindre A ces humiliations. 

M. Gustave Hervé déclare qu'il attendra le 
réquisitoire avant de s'expliquer. 

Mlle Nurateilta a signé l'affiche par humanité. 
Laxar« Baudln a «igné l'afûcb« parce que 

tes militaires sont d«o banaite. 
Tvafot «st antipatriote perce que patrie 

indique possession d'un patrimoine et qu'il ne 
possède rien. 

Pataud dit qu'il est devenu an Li militariste 
aur les conseils de gens aujourd'hui au pouvoir. 

— Ceux-IA. ajoute-Hl, sont devenus patriotes 
depuis qu'ils ont une situation. Moi, quand 
'aurai une situation, je serai peut-être aussi 

patriote comme eux. 
Bor.templ déclare : Je dois aller l'année pro- 

chaine A la caserne- A la brute qui me donnera 
l'ordre de tirer, je urerai sur lui. iMouvement.) 

Mouton — Les antimilitaristes «ont moins 
criminels que les NepMéona. 

Garnery estime q<ie te militarisme et lo pé- 
tri .tisino sont deux formas du pas'--. 

Coulais a signé 1 aftlcho par instinct do con- 
servation Il a pensé qu'il était utile de dire aux 
consente ce qu'Us devaient faire par ces temps 
do grève. 

Bien à glaner dans les autres réponses. 
Lei témoins 

Los garéions do la paix vienneotaioro décla- 
rer dans quelles conditions, la 7 octobre, ils ont 
lacéra laa afdche< anUmilitaristes. 

Des commissaire* d* police font connaître 
quo c'est en vertu d'une Commission rugatoire 
de M. r'iorv, juge d'instruction, qu'ils ont fait- 
lacérer ei saisir les placards contre l'armée. 

L'auditioo doa umouu A charge est terminée 
àftk-éa. 

L'audience est suspendue. 
A la reprisa do l'audience, à yn. 10. le presh 
eut couitlU qi 

uosout preseni- 
deut outlaw que m las inculpes ni les avocate 

Ils n'ont paa l'heure militaire, dit l'avocat 
général. 

— Nous étions attendre quelques minutes, 
répond lo président, puis nous ountinueroae 
aens eux. 

Au bout do dix minutas, quelques-uns des 
prévenus «t de leurs a*ocaa1 M,ut revenus. On 
«uiood les Premier« temoisui A décharge. 

If. Paul Laforgue, ancien députe socialiste, 
pendra de Karl *larx. repondant A uuo ques- 
tion de M' Wilm. déclara: 

— Je considère les sensaue donnés dans 
l'afâcl o comme tr*s et^es. 

_ Ain fait le président. 
— Parfaitement, vous avez votre opinion, 

moi j'ai la mienne. 
s .s c jQoidrrun« que l'officier qui ordonna 

de tirer sur une toute où il y a des femuivs ot 
des ertnnta commet uu cruuo. 

Vous no connaisses pas, Moteur le presi- 
dent, la vie des socialistes et les événements 
de ces derniers temps. 

Le P. — Je la connais aussi bien que vous. 
D'ailleurs, adressez-vous aux jurés et non à 
moi. 

M. Lafargua. — La loi defend aux gen- 
darmes de s* servir de leurs armes contre les 
criminels à moins qu'ils ne soteni en légitime 
detense. Or l'ofiicler qui ordonne de Orar se 
met au-dassu.-. de la loi et traite tes grévistes 
plue durement aue les Keodeiruies oo lo font 
pour les malte >uro. 

En terminant, u. Lafargue dit qu'A Fourmios 
un soldai a refusé do tirer parce que dans la 
foule il voyait sa mère. Il attaque violemment 
le capitaine Cbapuis qui « enivré par les pa- 
trons > avait donné l'ordre de lai. J fou. 

II ne voit doas les poursuites actuelles qu'un« 
manuruvre électorale. 

M. Déliante, député, eotime que c'est A l'opi- 
nion pubuque et non A le justice de juger l'af- 
fiche de l'Association iuternaUonale antiuiili- 
tanste. 

Ce n'est pao un crime, selon lut. que de coiv 
seillor aux soldat« do ne point tirer sur lours 
semblables eu 000 do conflits économiques. 

Comme le précédant témoin, M. Dejeante 
estime que ce procès n'a été fait qu'on vue des 
olectfona. 

M* Lagasso demand« A AT. Dejeante : 
— A supposer yu un député eut signé le ma- 

nifesté, croyez-v.ius que la Chambra eût auto- 
risé les poursuites* 

R. — Non, certainement. 
H. Colly, conseiller municipal, croit qu'on a 

donné aux faite plus d'importance qu'il ne 
convient. 

Le public n'attache aucune importance aux 
affiches politiques. 

D'ailleurs, les inculpés ne sont pas les inven- 
teurs do J a a ti militarisme. Volneya conseillé la 
grève des soldat«. 

D'autres depuis, et tout récemment, ont 
donné les mêmes conseils et n'ont pus été 
poursuivis. 

Le témoin a un 01s soldat. 
Il lui a conseillé do refuser de tirer sur les 

grévistes, de rendra les coups même aux 
gradés qui en donnent. 

L'n avocat demande \ M. Colly s'il croit que 
les conseil» doxinés dans l'afûche soient délic- 
tueux. 

M\ Colly. — Hon. 
Le P. — C'est votre opinion. 
M* Lagasse. — Nous sommes Ici dans une 

aorte de Congres, nous ne sommes déjé plus A 
la Cour d'assises. L'opinion des témoins doit 
éclairer les jurés. 

M. l'avocat général. — Nous sommes A la 
Cour d'assises et non dai ; une réunion pu- 
blique. 

3i» Lagasse. — Ne Jouons pas sur les mots. 
Nous sommes en présence d'un délit d'opinion. 

M. Allard, député, s'étoc ie de ces poursuites. 
Guy de Maupassant a écrit sur la guerra des 
F&ssages plu» violente que les inculpés. On ne 

a pas poursuivi et les bourgeois ont mis les 
livres d« cet écrivain dans leurs bîbrotLèques, 

Pour   M.   Allard. le   procès actuel   rappelle 
celui de Mme Bovary. 

— Quand on relit, dit-il. te réquisitoire de 
l'avocat généra) pinard ânns le procès de Flau- 
bert, on le trouve insensé; mttis dans tus ans, 
je ne veux p s parlor de co qu'on pensera du 
requisite.re ce l'avocat général présent (ilires), 
on trouvera le procès actuel ridicule. 

A la Chamb e du reste, nous avons déclaré 
tout haut que lorsqu'un officier ordonne â ses 
soldats do tirer sur les ouvriers, il commet un 
crime. 

En somme, conclut VI. Allard, l'œuvre des 
inculpés est bonne. Ils veulent déshonorer la 
guerre. Eh bi''n, c'est ce qu'on d^it foire. 

M. Lhermitt« a écrit tout ce que contient 
l'affiche, il n'a pas été inquiété; il s'en étonne. 

Il parle des • armes de la caserne ». raconte 
qu'A Vitré le soldat Dubreuil fut trappe à coups 
de baïonnettes, sans jugement. 

Il a flétri ces « crimes » dans l'Aurore, il les 
a fait illustrer sous forme de cartes postales. 
On no l'o pas poursuivi. M. Lhennitte en est 
navré. 

Les autres témoins A décharge n'étant pas 
présente, l'audi«nce est lovée A A h. 1/2, 

Une affaire d'espioniiagc â Toulon 
Trois arrestations ont été opérées i Toulon; 

elles se rapportent A l'affaire d'espionnage don 
nous avons parlé. La troisième est celle d'unt 
ouvrier de l'arsenal, nommé Feraud, écrivain 
technique A la sous-direction des constructions 
navale«. Cet ourrier.quiestnéà Lavalette-du-Var 
en 1871, est chef de famille, père de 8 enfante 
et Agé do 31 ans, ae rendait fréquemment A 
Marseille ou, croit-on. il était en relations avec 
les deu* sujets allemands arrêtés samedù 

Une perquisition opérée chez lui a amené la 
découverte d'un dossier volumineux. 

Feraud, militant du parti collectiviste, a été 
arrêté; U sera dirigé sur Marseille pour être 
mis A la disposition de M. do Possel, juge d'ins- 
truction. 

Henri Feraud était employé A la sous-direc- 
tion des constructions navales et le poste qu'il 
occupait lui permettait d'avoir en sa possession 
tes plan« des navires et aussi des documente 
se rapportent aux sou .-marins. Il avait «té 
fourrier dans la flotte et possédait une excel- 
lente calligraphie. Il devait A cela d'être arfecté 
A des travaux délicate qui, parfois, avaient un 
caractère très confidentiel. 

Ses fréquente voyages A Marseille avaient 
attiré l'attention our lui; c'est pour cela que, 
dès l'arrestation des deux sujets allemands A 
Marseille, le Parquet de cette ville, muni de 
reneeign*mente recueillis sur pla^e, se rendit 
directement A Toulon et perquisitionna dans la 
petite maison du quartier äibUs occupée parle 
ménage Feraud. 

Ttjr±k>\jLXxe3LX.i'x, 
Lela'dier. commis a la comptabilité,et Amiot, 

journalier a l'arsenal maritime, poursuivis pour 
faux et détournement de mobilier appartenant 
A l'Etat ont été condamnés respectivement A 
deu* ans et A trois mois de prison, par le tri- 
bunal do Cherbourg, tous les deux avec sursis. 

■»■îiasroi  ■ aassasa^a—- 

LES   GREVES 
1.» strfeve) do» épicier« 

La grève des commis épiciers est terminée. 
Devant leur peu de réussite, les meneurs du 
Syndicat ont décidé de laisser les grévistes re- 
prendre la travail. 

Aux arnavaratalas Dufaj-ot 
Cest aujourd'hui qu'expire te délai accordé 

par l'administration de la maison Dufayel, aux 
employés en grove depuis huit jour«, pour réin- 
tégrer leurs postes. Ceux qui ne ae soumettront 
pas A cet ultimatum seront considérés comma 
démissionnaires. 

I.e* dockers d« la* Rochelle 
Dimanche, un groupe de 400 dockers a mani- 

festé sur la place de l'Hôtei-de-viilo. Des cris 
de : • A bas ia municipalité! Vive la Bourse du 
travail I » ont été pousses. 

A « h. 1 y. une conférence a été faite par un 
membre de la Confédération générale du tra- 
vail sur la nécessite do la journée de huit 
heures. 

Lea  Buntrivre» 
do   bill ment   de   I,orient 

Le3 ouvriers en grève se sont. lundi après 
midi, au no; ibre de 3uu, rendus en cortège sur 
la route de Ploërmel où il se sont livrés A des 
violences : des chevaux ont été dételés et des 
ebarretteo renversées. L;i nendarmerie est in- 
tervenue et e procède A deux arrestations. 

U MORT LVÜB CilBRiOLLTR EE PRESBYTÈRE 
Dans la nuit de dimanche A lundi, pendant 

qua lo curé de Samt-Alhan finissait de célébrer 
la massa de minuit, un cambrioleur s'est intro- 
duit par effraction dans lo presbytère. L'alerte 
fut donnée par un voisin, et plusieurs habitante, 
la masse étant dite, escortèrent lo curé jusqu'A 
aa maison et la cornèrent. 

Un groupe d'hommes résolus montèrent au 
premier étage où il« découvriront l'audacieux 
malfaiteur qui avait vidé tous lea meubles et 
pria l'argent qu'ua contenaient. Se voyant s-ir- 
pns, il lit mine de bondir sur loe assaillants. 
M. Antoine Seuibot tira aussitôt un coup do son 
fusil do chasse sur la malaodriu. qui laaatt la 
charge de plomb dans la tête et tomba foudroyé. 

Il a été reconnu pour un nommé Pierre Casa- 
j mayor, S3 ans. né dansrarrondi.saezDent d'OIo- 
I ron I Basses-Pyre nées). C'«*t un repris de justice. 
j On a trouvé sur lui un livret mi.iUixe etlartcut 
i. vêle daoa lo pra*iyyWre 

GUERRE & MARINE 
GRDDCS milIUVRES 1U T01II1 

De grandes manoeuvras ont eu lieu aa 
Tonkin, entre les Sept Pagodes et HaXzion* 
an preseuce du général Voyron. 6000 hsinmes 
y ont pris part. Le but de 00a maaasuvros était 
d experimenter les conditions   de comsat  en 
Fleiu Delta, le fonctionnement des  serviles de 
amer«, l'emploi d« la cavalerie ot du génie 

pour t« fraocbies«m«nt dos cours d'eau. 
L« général «ommandant supérieur estima? 

que les résultat* «t renseignement de ms mac 
tjcouvr«« ont «té satifateente. L'ercuoil de la 
populeüun. l'état sauitair«. ta conduite des 
troupe« «urupoona«« .1 inOte.n«» «eut excel* 
tente. 

RETOUR  DU  « CHIRlElaßNE s 
Le cuirassé VharUtmmgne. v.nant d« Mity. 

lène. esl rentre A J ou ion. 
Les orflciors déclarent qU« le rôle des mate- 

»ieSïïî, da 8ini'r lft dwaa€ 

Nos   amlsi   c^^rxxxataji 
+ U. Jean-Auffustln Quilichini, ancien 

pharmacien, A fiartene ICors")- ma« 
suppléant dans cette ville il s'était 
refuse par une noble lettre A apposer 
les scelles sur te couvent d«s Francis- 

cains refus qui lui avait valu l'honneur de lé 
disgrAce officielle. — A Salnt-Servan M l'abbé 
S^deric Saliot, 34 ans. ancien missionnaire 
d'Haïti. — Mlle Hortense.Hennette.de Rafélis 
de Broves, &i ans, A Limoges. — M. Robûrt de 
Devise. 52 ans. ancien Volontaire d« l'Ouest A 
Coucy-ie-ChAteau (Aisne). — A Saint-Laurent» 
près Renne*. U. Le Vexier, 43 ans, directoui 
do l'école lihre. ancien Fr. Médéric, de la con- 
grégation do Ploërmel, pendant 6 ans insti- 
tuteur A la Martinique. — M. l'abbé Gautier 
63 ans. curé de Teille iSartha), depuis 29 ans — 
M. l'abbé Auguste Sûrdit. curO do Poisy iHauto» 
Savoie), 47 ans. * lQauu», 
DOUX CŒUR   DI  MARIE.   SOTEZ  MOK   SACOTÏ 

I3ÖÖ jour., *'if*.dvlo*nc*r\ 
 ^ ■ 

SOUSCRIPTION  POUR LA DIFFUSION 

DES 70U3NA7X ET PUBLICATÎCITS 
DE    L.A     BONNI   PRESSE 

lfm« J. Breicbst, •ui'anllsdéiir d'an parsnt dtfcédtk 
tel tT. U. — Aa., 140 tr. - Mme Launtv, t» fr SO 3 
On.. SO fr. — M. CompaloB d« La Tour-Girard, 13 fr — 
U. I'abbö Maud. 0 fr. 70, — M   labb« Mithouard  S fr. 
— U. LéoD d« QiTtjochy S fr. SÔ. — 0. t>„ k saint- 
Mienne, t tr. — M. Tuffay, 1 fr. — An., £5 fr. -* 
Ulla R. Camini. s fr. — Mil« t. Jna. * fr. — M. Dubois, 
S fr.  — M. le chsnoina  Kern, S fr. SE. — V. S., 80 fr. 
— ibbé v«llai. 9 fr. 50. — M. FauTtau, 10 fr. — XL J. 
Darmancier. IS fr. K. 

En memoirs da Ma)« Vrê Dagapd. A OuvonriU« 
(par M. Carlaga. t V.), 80 fr. — lî. Eytnary, h fr. ■* 
M. L. UceWTi fr. — U Atesover, o fr. to. — Mari« 
Daamas, S fr. — U. TüJlette-Ubaiiart. i fr. 10. —' 
XTlIe Marianne, g fr. — M. U eomla X. de la TulloV«, 
S fr, ». —  M   i'abM   M   Kleol. a fr. — M. Heliot. EÏr. 
— M'.u Beorlot, :* fr. — Mar Dubejssey, 5 ff. —* 
M ral*bé M.ircbsl. li fr. 05. — M. H Templer. 
<r, fr. 70. — M. l'abbé Stnauit, a fr. M. — M. Derbarii 
S f r. 
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LES « CONTEMPORAINS » - 

690. — Les plus grands savants ont 
illutLrc le xrx' siècle. Volt* est un del 
plus connus pour ses découvertes dans 14 
domaine de l'électricité. Il était né à 
Corne et, consacré à ses recherches sciem 
tißqucs, il vécut et mourut en bon chré\ 
tien dans son pays. 

Chaque semaine une livraison illustrée de? 
16 pages in-8\ 0 fr. 10. Un an. 6 francs. Un, 
numéro spécimen est envoya gratis sur do« 
manda. \ 

Informations 
du  soir 

H.OM:E3 
I.PS nominations éplaoopmle*    ~~ 

Notre correspondant particulier nous télé- 
graphie que les noms publiés dans certain*' 
journaux comme étant ceux des futurs uvéqueé 
sont absolument fantaisistes. 

LES P3N3IOT8 
DES MINISTRES DES CULTES 

M. Grosjean écrit A M. Bienvenu-Martin pour' 
protester contre son interprétation restrictive 
des pensions -A servir. 

La suppression das mots actuellement sala- 
riés par l'Etat, dit-il. ne laisse point de doute 
sur la pensée du législateur. Celui-ci a décidé 
que les ministres des cultes qui réuniraient 
quarante-cinq ans d'Age et vingt année.? le 
fonctions rémunérées par l'Etat auraient, sans, 
nulle autre condition, droit A la pension. : 

Cette interprétation peut être encore étnvée 
des explications présentées A la Chambre par - 
le rapporteur dans les stances dos 5, e, et 7 juin. 
Je vous y renvoie. 

Enfin le texts même de l'article 11 marque 
une distinction très nette entre tes ministres 
pensionnés et ceux qui recevront seulement 
une allocation temporaire : de ceux-ci le i 
cinquième paragraphe exige, en effet,- qu'ils^ 
soient « actuellement salaries par l'Etat a. 

LE COMITE  MASCURAUD _ 
An Comité Mascuraud. A propos de la puMiJi 

cation du Figaro, on a fait ia déclaration suw 
vante : "j 

« Il ne nous plaît pas de disenter, quant Apre-* 
sent sur la relation do procès-verbaux anoi" 
aymes et tronqués. 

» Nous exposerons les faits A notre heure., 
avec des documente précis et complets, san*( 
rien cacher, et l'opinion publique jugera.* 

M.  DE ^TÉLIDOFP   
A l'occasion du CO* anniversaire de son entrlef 

dans la carrière ûipJjaatigue. qui se célébrai 
aujourd'hui, 11. do Né îflott, l'etninent ambas-1 
saaeur de Russie A Paris, reçoit un témoiy 
gnage do la symptCbiquo estime du gouverne*'! 
ment do lo Ropubliqu«. } 

Le président du Conseil, ministre des Affairée» 
étrangères, a fait signor A at- te président del 
la République un décret conférant A M. de 
Néildoff ia dignité do grand-croix do la LégiottH 
d'honneur. 

u: Bonvier a tenu A porter lui-même !efj 
instenoe do l'Ordre national A l'ambassadeur 
de Russie, on lui exprimant en même temps 
les féiiaitetiOQs du guuv«ruemant de lu P.éper. 
bUauo. 

Saint-Pétersbourg, 38 décembre. — L'empe- 
reur a confère A ai. de NélidofT, ambassade« 
de Russie A Paris, tes insignes de l'Ordre do - 
Saint-Andrei a l'occasion du cinquantième antü-' 
v«rsaire do son entree dans 1« aervioa djotein** 
tique. 

■'   —WH«*—    ■ 

LA SOLDE DES RENGAGÉS       - 
Noua apprenons que les pourparlers entre te 

ministère de la Quarre et le ministère des' 
Finances, au sujet des nouveaux tarifs do 
solde mensuelle des sous-ol'Ucers après cinq 
ans de service et des primes et hautes payes 
pour les militaires rengagés, sont sur le po'int 
d'aboutir. 

On peut donc considérer comme imminente* 
1« puklùiauun et la misa en vigueur oe ces 
terila. —^^^_      <&ava*-> 

MORT  SUB;TE 
M.Paul Marron chef du secrétariat partloe)." 

lier du ministre du Commerce, est mort mardi 
après-midi, A l heure, A la Brasserie univer- 
selle, pendant qu'il déjeunait. 

»>ssarss»s>«yroTrTaoy<eirtr-i^ Saara.^yrf'-ajrjjg 

Livres d'étrennes à 1 fr. 50 
Chaque vol. broché 1 fr. SO. relie S fr. S& 

trauc/U« doréu i fr. là. - fort en tut. 
Ltttndes de «ainte CWr e, broché, por* 

0 tr. «6; reli«, port, 0 fr. 75. 
San, Dieu, Fin de siècle, tovint, brocbel 

port, U fr. »U; rctiù, port, U fr. 93. _t. 
Lestroi« Viergesnoiru, broché^OoxUQtt.* 

roht, pjxt, 1 st. 


